
LA REVUE POPULAIREVol. 17, No 4

A QUOI TIENT LA VIE se loger dans l'étroit passage qui sé­
pare les deux immenses estomacs de 
l’hippopotame!

L’animal, pourtant, n’avait pas 
l'habitude du jeu de tennis. Comment 
une balle lui était-elle tombée dans la 
gueule, la plus forte gueule de la cré­
ation? Tout près se trouvent quelques 
courts de tennis — à quelque deux 
cents pieds du jardin zoologique. Une 
Lenglen ou un Tilden quelconque lit 
un jour passer la balle par-dessus les 
grilles et elle alla tomber dans la 
gueule de l'hippopotame, qui, après 
avoir pris un copieux repas, bâillait au 
soleil comme un bienheureux.

Quelle étrange chose ! surtout 
quand on pense qu’un hippopotame,

La vie tient à peu de chose. On peut 
mourir d’une chiquenaude. Les hom­
mes robustes ou faibles, les animaux, 
puissants et infiniment petits, dispa­
raissent pour un rien. Ecoutez qu’on 
vous raconte comment mourut, l’an 
dernier, le plus gros hippopotame en 
captivité du monde entier. Zeekoo 
était son nom. Après s’être porté 
comme un charme pendant, de nom­
breuses années — car les hippopota­
mes vivent vieux, —il perdit un jour

sans se faire aucun mal, peut s’atta­
quer à une embarcation et d’un coup 
de gueule la mettre en deux mor­
ceaux. Mais l’hippopotame ne se sert 
de ses mâchoires que pour détruire ; 
il ne mange pas la chaloupe qu’il a 
coupée en deux. Au contraire, il est 
strictement végétarien.

Ces animaux sont doux et ne s’at­
taquent jamais à l'homme. Si on 
les ennuie, ils se défendent har-
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l’appétit. Le pauvre ne mangeait plus

diment. Leur peau est si dure. 
que la balle du chasseur glis­
se dessus. Pour les tuer, la balle doit 
porter derrière l’oreille, dans la tête’ 
ou dans l’oeil. Zeekoo pesait trois ! 
tonnes, le jour de sa mort. Il restait 1 
facilement dix minutes sous l’eau. Il 
avait coûté la jolie somme de $5,000 
au jardin zoologique. Une baleine ava­
la Jonas tout rond, sans se faire aucun 
mal, et il suffit d’une malheureuse 
balle de tennis pour tuer un masto­
donte de trois tonnes ! Une balle de 
tennis, avalée de travers, cause la 
mort d’un tel animal et nous connais­
sons des hommes qui avalent des sa- 1 
bres, des ciseaux et des scies comme 
s’il ne s’agissait que de spaghetti.

que deux boisseaux de foin—le tiers 
de sa ration coutumière!—-Puis, il fit 
la diète pendant quatre jours et mou­
rut, au bout d’une longue semaine, 
dans les plus atroces douleurs.

Ses gardiens et ses admirateurs (il 
en avait et des centaines) pensèrent 
que le bon hippopotame était mort, 
victime d'une gigantesque maladie, 
inconnue aux pauvres hommes que 
nous sommes. Sans doute, avait-il 
avalé une barre de fer ou une valise 
remplie de vaisselle! Quelle ne fut pas 
la surprise de tous d’apprendre que 
Zeekoo était mort d’avoir avalé une 
vulgaire balle de tennis qui était allée
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